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En juin 2007, j’ai eu de la chance de participer dans le voyage d’étude d’Agriculture de 

Conservation en France et en Angleterre. Pendant ce voyage magnifique, j’ai pu acquérir 

beaucoup de connaissances utiles en TCS, grâce aux aides de tous les participants bien 

amicaux, attentifs et patients, surtout Cécile et Lydie. Je vous remercie sincèrement, et 

j’espère que ce petit article peut vous donner quelques idées rudimentaires sur le 

développement de TCS en Chine. 

 

1. l’évolution de modèle de culture en Chine 

 
Le développement de l’agriculture de la Chine a déjà parcouru quatre phases : tout au 
début, la culture reculée, sans presque aucune perturbation pédologue, la récolte 
était très faible ; après notre connaissance du feu et l’invention de la faucille, on a été 
capable de défricher une grande surface de la terre dans un temps relativement 
court ; la Dynastie Han (220-206 av.J.C.), la naissance de la charrue et une utilisation 
répandue de la force des animaux nous ont emmené à une époque culturale efficace ; 
jusqu’à la création du machine, l’être humain pouvait enfin « conquérir » la nature, on 
a fortement intervenu dans nos champs du semis à la moisson, l’apparence de la 
terre a été totalement changée. 
 
Comme tous les pays développés, les inconvénients de ce progrès mécanique 
s’apparaissent peu à peu, dont le plus évident est la dégradation de sol. Surtout dans 
le Nord et l’Ouest, où le climat sont aride ou demi-aride et assez venteux. On a 
constaté que le sol cultivé est devenu de moins en mois fertile, le niveau de l’eau 
souterraine a sensiblement baissé. Accompagné par une destruction 
environnementale, la revenue des agriculteurs a été aussi menacée par le 
baissement de récolte et l’augmentation de la dépense d’intrant agricole (engrais, 
phytosanitaire...) 
 
Dans les années 1970s, Pr. Guangjiong Hou (1905-1996) de l’Université de 
l’Agriculture de Sud-Ouest a commencé à étudier le non-labour dans la rizière à la 
province de Sichuan. Sa technique a réussi à augmenter 15% de rendement du riz 
dans 13 provinces du sud de la Chine (270 000 ha). Dans le Nord du pays, les 
chercheurs ont aussi déroulé pas mal d’essais dans le domaine non-labour ou 
moins-labour aux champs de blé et de maïs. Mais jusqu’à l’année 1992, grâce à la 
coopération entre l’ACIAR (Australian Centre for International Agricultural Resarch) et 
l’Université de l’Agriculture de la Chine, l’Agriculture de Conservation est enfin entrée 
dans un chemin titulaire. 
 
En vue de ses avantages affirmatifs à la fois pour l’environnement, l’agriculture, 



l’économie et la société, surtout l’effet de diminuer la tempête de sable au Nord de la 
Chine. L’AC cueille un grand respect de l’agriculteur et surtout, une remarque 
favorable du gouvernement chinois. Ce dernier a entraîné l’établissement du Centre 
de Recherche de l’Agriculture de Conservation de la Chine en 2002, et donc a 
effectivement accéléré le développement et la vulgarisation de l’AC. 
 

 

Figure 1. Non-labour dans la rizière, « Sang Ji Yu Tang » en chinois 

 
2. l’état d’aujourd’hui 

 
Actuellement, on a 167 districts de démonstration repartant dans 15 provinces au 
Nord de la Chine. La surface de la culture de l’AC a dépassé 1, 3 millions ha. Le 
gouvernement a affecté une somme de 14 millions euros jusqu’à la fin de l’année 
2006, et continue à donner 3 millions euros à ce propos pour 2007. Dans Linfen 
district de la province de Shanxi, où on trouve les premiers champs d’essai de 
non-labour, il y a déjà 80�Á de sol cultural a converti à l’AC. 

 
Figure 2. 2006, Linfen, Shanxi, Visite d’étude de l’Agriculture de Conservation 



 
Vu que la Chine est un pays énorme, elle a donc une condition de climat et de sol très 
varié selon les régions. Les experts d’AC ont développé plusieurs modèles différents 
tout en respectant des caractères particuliers des régions. Y compris : 
 
Modèle de la plaine au Nord de la Chine  (figue ci-dessous, en couleur bleue foncé); 
Modèle de la région croisée d’agriculture et pâtura ge (violet); Modèle du Plateau 
Loess  (jaune-vert entre les parties vertes et bleu-foncée); Modèle de la froide plaine 
nord-est  (bleu claire)et Modèle d’agriculture dans les oasis du Nord-ouest  (vert). 
Une large surface en jaune au sud du pays se présente la région de rizière. L’activité 
agricole de la région blanche au sud-ouest de la Chine est plutôt le pâturage et la 
culture simple du Qingke (une céréale dans la famille de Poaceae ), à cause de son 
altitude très élevée et son relief montagneux. 

 

Figure 3. La distribution des différents modèles de l’AC en Chine 

 

Voici quelques photos des différents modèles de l’Agriculture de Conservation dans 4 
régions typiques au Nord de la Chine : 

 



 
Figure 4. Exemples des différents modèles de l’AC en Chine 

 
Quant aux machines correspondantes, la Chine ne peut donc pas les importer 
directement. Etant donnée que des engins étrangers sont souvent très grand et trop 
lourd, qui sont parfaitement adaptés à une exploitation grande (environs cent ha par 
famille), mais en Chine, un ha par famille est souvent le cas (voir plus mois que ça). 
Le grand semoir a besoin également du grand tracteur ( plus que 120 chevaux 
généralement), mais en Chine ce genre de tracteur est juste pour très peu 
d’exploitations grandes, on le fabrique donc très peu. 
 
D’ailleurs, le transport est toujours une activité qui consomme énormément d’énergie 
et d’argent. C’est beaucoup plus économique et écologique quand on le fabrique 
dans un atelier plus proche. La groupe de recherche de Pr. Hongwen LI de la d’Institut 
de Mécanique et Engineer de l’Université d’Agriculture de la Chine a créé plusieurs 
types de machines qui roulent mieux aux champs chinois. Voilà quelques exemples 
de ses oeuvres : 
 

 

Figure 5 : Semoirs non-labours de maïs de la Chine 

 



 
Figure 6 : Semoirs non-labours de blé de la Chine 

 
3. la perspective 

 
D’après la recherche du Centre de Recherche de l’Agriculture de Conservation, 
l’Agriculture de Conservation peut diminuer 80% de dégradation hydrique du sol, 60% 
de dégradation éolienne, réduire la fréquence du tempête de sable, empêcher la 
contamination d’air entraînée par brûler du chaume (auparavant, c’est un problème 
très ennuyant pour le gouvernement chinois). La réserve de l’eau dans sol peut 
accroître 14-17%, l’efficacité d’utilisation de l’eau augmente 15-19%. La matière 
organique accumule 0.03-0.05%. Les vers de terre retourne dans le sol cultivé. Le 
rendement atteint un accroissement de 13-17%, combiné avec une économie de 
dépense sur le travail du sol, le revenu de l’agriculteur peut augmenter 20-30%. 

 
Figure 7. août, 2007 ; Linfen, Shanxi Province ; 

Comparaison entre le terrain non-labour(gauche) et labour (droit) après une averse 



 

Figure 8 : août, 2007 ; Linfen, Shanxi Province ; Sol sous couverture. 

 

Shanxi est la première province qu’on a effectué l’AC, il y a déjà 15 ans. Jusqu’à la fin 
de l’année 2006, la surface de l’AC a obtenu 370.000 ha. On en bénéficie un surplus 
de production agricole de 180 millions kg, et un surcroît financier de 170 millions 
euros. Le tableau ci-dessous nous montre la comparaison de rendement du blé entre 
Non-labour et travail conventionnel dans le premier champ d’essai sur l’AC en Chine 
(le projet a commencé en 1992). 
 

Tableau : comparaison de rendement du blé entre Lab our et Non-labour 

 
Rendement du blé (kg/ha) Année 

Labour Non-labour Taux de croissance (%) 

1993 1548 1983 28,2 

1994 3002 3161 5,30 

1995 2342 2513 7,32 

1996 3456 3867 11,9 

1997 3908 4142 5,99 

1998 2495 3060 22,7 

1999 2148 2645 23,1 

2000 1152 2078 80,3 

2001 2918 3813 30,8 

2002 3000 3755 25,6 

2003 3360 3720 10,7 

2004 4635 4935 6,00 

2005 1905 3645 91,3 

Moyenne 2759 3332 20,8 

 



En dehors de la recherche routinière de l’AC, dans quelques régions particulières, on 
pratique parfois des méthodes d’Agriculture de Conservation bien spéciales. La 
« Culture de Sable » (« Sha Tian Geng Fa » en chinois) est un des ces exemples. 
C’est une technique de faire pousser des plantes sous une couverture des sables et 
cailloux d’une épaisseur de 10cm ; sans labour du sol jusqu’à des sable est mélangé 
avec la terre au-dessous (dans une dizaine année). Sous ce genre de traite, le 
rendement peut augmenter 89%. L’agriculteur de la Province de Gansu et Ningxia 
(juste à côté de l’Alxa) l’a pratiquée il y a plus de 300 ans. Aujourd’hui, les chercheurs 
d’AC en Chine ont déjà la remarqué et ils ont démarré pas mal d’études dans ce sujet. 
 

 
Figure 9. 2007, Zhongwei of Ningxia, La culture de sable 

 
Bien qu’on ait eu un progrès remarquable ces dernières années et on ait eu un grand 
soutien du Ministère de l’Agriculture de la Chine à partir de l’année 2002, on a encore 
pas mal de chose à faire, car en totale, il y a 67 millions ha de sol en Chine a besoin 
de cette technique, mais juste 2% ( 1,3 millions ha) était fait. la généralisation de cette 
technique avancée affronte encore plusieurs difficulté. Premièrement,  c’est une 
absence d’information, notamment dans la région moins développée, où on ne 
connaît pas du tout cette technique. Deuxièmement,  c’est un manque de locaux 
techniciens compétents qui peuvent donner à l’agriculteur une aide favorable, 
précise, rapide et stable dans l’échelle du temps. Troisièmement,  c’est une carence 
financière. Dans la plupart de la Chine, la promotion de l’AC est accompagnée par la 
mécanisation agricole, c’est quand même un travail lourd et coûteux. 
Quatrièmement,  il faut renforcer la recherche dans un cadre plus étendu ( pas 
uniquement dans l’étude des engins). Parce que normalement, l’agriculteur a besoin 
une interprétation claire, en détail et basée d’une théorie à la fois d’agriculture, de 
pédologie, de climatologie, avant être convaincu. Cinquièmement,  on n’a pas encore 
procédé suffisamment d’essai en rotation et en réduire la quantité d’intrant chimique 
(engrais, herbicide etc.). La cause principale est compréhensible : on exige encore un 
rendement le plus élevé possible pour que tous les Chinois n’ait pas faim. Mais ça 



n’est pas une excuse sortable, puisque le problème d’environnement serra finalement 
inévitable pour tout le monde.  
 
Les deux derniers défauts mentionnés ci-dessus me paraissent assez fables par 
rapport le développement d’AC dans les pays plus avancés. Heureusement, la Chine 
apprécie toujours des échanges avec les autres pays : depuis le premier projet d’AC 
coopéré avec ACIAR de l’Australie, on a eu aussi un Projet de l’Agriculture Durable 
entre Canada et la Chine ; cette automne, en octobre, une conférence 
internationale «International Seminar on Enhancing Extension of Conservation 
Agriculture Techniques in Asia and the Pacific » aura lieu à Zhengzhou, Henan 
Province de la Chine. J’espère qu’à la faveur de toutes ces communications, 
l’Agriculture de Conservation en Chine pourrait avoir des progrès successifs. De 
l’autre côté, j’estime, avec une grande certitude, ces progrès peuvent accélérer enfin 
le développement de cette technique dans le monde entier!  
�

PS : Quant à la problématique d’agriculture, la Chine et la France ont leurs propres 
contextes bien différents, tant pour la taille d’exploitation que pour le régime et 
politique agricole (ça a besoin une autre article pour vous expliquer). Juste par 
exemple, la taille moyenne d’exploitation est 0,7 ha/famille en Chine (ça peut être très 
divers d’une région à une autre). La terre est possédée par le gouvernement, mais les 
agriculteurs ont les doits d’utilisation et des terres sans payer aucun loyer au 
gouvernement... Mais on a face un défi commun : Comment sauver et restaurer notre 
terre ? Heureusement, il y a déjà beaucoup de personnes et organisations se sont 
consacrés à ce domaine, en France, en Chine et dans le monde entier. On attend un 
avenir brillant ! Bon courage et bonne continuation à tous ! 


